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venir de France prendre leur part (le dangers et de souffrances
au « pays des Croix. » Dès 1639, trois Hospitalières, et trois
Ursulines avant à leur tête la \Vén. Marie (le l'Incarnation,
mettaient le pied sur notre terre. Ces femmes sublimes le cé-
daient peu à nos nssionnaires pour l'héroïsme du dévoue-
ment et du sacrifice. Ce que leurs Seuvres ont jeté d'éclat sur
nos origines, nous n'avons pas à le redire ici. Nous venons
simplement tàcher d'esquisser les traits die cette douce et an-
gélique enfant, fleur de charité aux célestes parfums, les pré-
mices de la Nouvelle-France offertes à Dieu et à l'Agneau.

Elle s'appelait Marie-Françoise Giffard, et elle était la fille
du premier Seigneur de Beauport. À l'Hôtel-Dieu du Précieux-
Sang, de Québec, revient l'honneur d'avoir formé et possédé
cette enfant prédestinée.

SA FAMILLE - SA NAISSANCE

Quand Champlain, après le départ des Anglais, revint à
Québec en 1633, il y trouva à peine quatre ou cinq familles.
Mais, dès l'année suivante, il s'établit un courant d'émigra-
tion de France vers la colonie. Les Rieltions que les jésuites
envoyèrent en 1632 et en 1633 excitèrent beaucoup d'intérêt

pour le Canada, surtout dans la Normandie, la Perche, la
Beauce et l'Ile de Frence. Des associations se formèrent pour
faciliter l'émigration. « Une des plus heureuses, dit l'abbé
Ferland, fut établie à Mortagne en 1634, sous la direction du
sieur Robert Giffard, qui connaissait déjà le Canada: il avait
visité Québec, comme médecin attaché aux vaisseaux qui s'y
rendaient annuellement. D'après Sagard, il s'y trouvait pen-
dant l'été de 1627, et s'était même bâti une cabane près de la
rivière Beauport pour y jouir des plaisirs de la chasse. Il re-
tournait à Québec en 1628, lorsqu'il fut fait prisonnier par les
Anglais, sur un des vaisseaux le M. Roquemont. En retour
des services qu'il avait rendus, la compagnie de la Nouvelle-
France lui concéda la terre de Beauport, le quinze janvier163 1..
M. Giffard engagea des artisn; et des laboureurs percherons
à s'unir à lui pour aller exploiter sa seigneurie. Dès le prin-
temps de la même année, il se met en route avec sa famille et


